Un article n’avait pas suffi à épuiser les variations du Stud 7, même s’il est vrai qu’y avaient été intégrés quelques délires sur les jokers qui peuvent être repris dans d’autres types de poker. Les variantes de ce mois-ci portent toujours sur le stud 7, mais il n’y sera plus question de jokers, juste de valets, de petits piques, de cartes rouges ou noires, de choix, de mémoire et d’enchères.

« Stud poker »,  seconde partie, 

le Stud 7(toujours lui)
Le Valet décide 

En principe, ce sont les rois qui gouvernent, mais chacun sait bien qu’ils sont toujours manipulés qui par leur dame, qui par leur valet. Ici, donc, ce sont les valets qui décident. On commence donc encore en jouant un stud 7 parfaitement classique. Si un joueur reçoit un Valet visible, il décide alors si la partie se joue classiquement, main haute, ou si le jeu devient un main basse. Bien sûr, si un autre Valet visible est donné par la suite, il peut modifier le choix du précédent.

Si votre table a une liste relativement précise des variantes de Stud 7 qui y sont acceptées, vous pouvez même décider que le joueur qui reçoit un valet peut changer le jeu en n’importe quelle autre forme de stud 7 qui y est habituellement pratiquée, comme par exemple Fusion ou Chicago. Changer une donne déjà entamée en Johnny Mnemonic, c’est quand même un peu limite…

Les bas fonds de Chicago 

Le Chicago est un stud 7 dans lequel le pot est partagé en parts égales entre le joueur ayant la meilleure combinaison de poker et celui ayant le plus fort pique parmi ses trois cartes cachées – ce peut bien sûr être le même joueur, auquel cas il ramasse la totalité du pot. Comme le High and Low, le Chicago est destiné à permettre à un plus grand nombre de joueurs de rester dans la partie, puisqu’il y a deux manières de gagner. C’est d’ailleurs pour cela que, à ma table, on préfère généralement la variante des « bas fonds de Chicago », dans laquelle le pot est partagé entre le meilleur jeu de poker et le plus petit pique caché, qui ont un peu plus de chances de ne pas appartenir au même joueur. Aux bas fonds de Chicago, l’As de pique n’est pas un petit pique – du moins chez moi, je ne sais pas comment ça se joue à Chicago.

Le Rouge et le Noir 

En anglais, Red and Black, c’est nul, ce n’est même pas une marque de whisky. En français, ça fait tout de suite classe. Ce stud gagne à être joué en 8 cartes, en ajoutant donc une cinquième carte visible avant la dernière carte cachée (une seventh street avant a river, si on veut en jeter un peu). Pour éviter que les tours de mise ne deviennent trop nombreux, on peut alors donner simultanément la 4ème et la 5ème carte. À l’issue de la donne, le pot est partagé entre le meilleur jeu composé uniquement de cartes rouges et le meilleur jeu composé uniquement de cartes noires, les deux pouvant d’ailleurs être dans la même main. Bien sûr, une suite ou une couleur nécessite cinq cartes rouges ou noires.

Couscous Royal 

Le stud 7 est parfois appelé Royal, et le Couscous Royal est donc un stud 7 dans lequel on a le choix – le choix non pas entre brochette, merguez et poulet, mais entre plusieurs cartes. Je l’ai vu aussi appelé Draft poker, mais Couscous Royal, ça sonne quand même mieux. 

Les trois premières cartes sont données comme au stud 7 classique, deux cachées et une visible. Pour les quatrième, cinquième et sixième cartes, le donneur donne visible au centre de la table autant de cartes qu’il y a de joueurs. Le joueur ayant le plus petit jeu visible en choisit une, puis le joueur ayant le second plus petit jeu visible fait de même, et ainsi de suite jusqu’à ce que chacun se soit servi (les ex-æequos sont départagés, comme d’habitude, par leur place à la table après le donneur). La septième et dernière carte est donnée cachée comme dans un stud 7 classique.

Le choix de la carte peut être très vicieux, avec des opportunités de bluff et, surtout, des choix cornéliens entre la carte qui améliore un peu votre jeu et celle qui améliore peut-être beaucoup celui du joueur suivant. Le Couscous Royal est le jeu idéal pour les fins de nuit, quand tous les lâches qui rentrent en taxi se sont éclipsés et qu’il ne reste que les trois ou quatre courageux décidés à attendre le premier métro. C’est en effet à trois ou quatre joueurs que ce jeu particulièrement subtil prend toute sa dimension.

Auction Stud

Celui là a gardé son nom anglais, parce que « Stud aux enchères », ça sonne mal, et celui là n’est pas suffisamment joué chez moi pour avoir acquis un nom bien à lui. Une des raisons pour lesquelles ce jeu est peu pratiqué à ma table est peut-être que nous jouons habituellement avec des plaques à l’ancienne, plus difficiles à glisser discrètement dans sa main que les jetons ronds à la mode aujourd’hui.

Quoi qu’il en soit, le principe est le même qu’au Couscous Royal, la seule différence étant dans l’ordre dans lequel les 4ème, 5ème et 6ème cartes sont choisies par les joueurs. Chacun des joueurs concernés prend dans son poing une certaine somme en jetons, et tous ouvrent leur poing simultanément. Le premier à choisir sa carte est celui qui a mis la plus forte enchère, suivi par le second enchérisseur, et ainsi de suite. Les jetons ainsi misés sont ajoutés au pot. En principe, le choix des cartes est suivi d’un tour de mise classique, mais si vous trouvez que cela fait trop, vous pouvez vous limiter aux enchères pour le choix des cartes. J’ai lu que l’on pouvait aussi mettre les cartes aux enchères une par une, mais là ça doit être vraiment très long, et je n’ai jamais essayé !

Un point de vocabulaire

Certains ont remarqué que, dans cette série d’articles, j’ai systématiquement parlé, pour désigner les jetons misés par les joueurs, de mise et non d’enchères, et donc de tours de mise et non de tours d’enchères, expression pourtant plus habituelle chez les joueurs de poker. La raison en est que les mises du poker, si elles ne sont pas tout à fait des paris, ne sont pas vraiment non plus des enchères. Le stud aux enchères, qui fait appel lui à un véritable système d’enchères, montre bien la différence. Reste que certains se sont plaints de ce que j’utilise un vocabulaire peu habituel et un peu déconcertant. Si je devais recommencer cette série d’articles aujourd’hui, je les contenterai sans doute en parlant de tours d’enchères, mais puisque j’ai commencé avec des tours de mises, autant y rester.   
Johnny Mnemonic

Chez moi, quand on joue au stud 7, les joueurs qui se couchent laissent visibles sur la table les cartes qu’ils avaient reçues visibles, se contentant de placer une carte cachée en travers afin de signifier qu’ils ne sont plus intéressés par la suite des événements. Dans la version Johnny Mnemonic, les joueurs doivent compter sur leur mémoire. Non seulement ceux qui se couchent retournent leurs cartes, mais en outre nul ne peut plus regarder ses deux premières cartes après la donne initiale.

En début de soirée, quand on a l’esprit clair et frais, cela n’apporte pas grand chose et entraîne une fatigue plus rapide, ce qui n’est pas vraiment souhaitable. Vers quatre heures du matin, quand les neurones s’embrument, ça devient plus amusant, surtout en jouant plusieurs donnes de suite – vous avez déjà essayé de faire plusieurs parties de memory d’affilée, surtout après quelques whiskys ?

Dans la version Full Contact, les joueurs sont en outre invités à hurler en permanence des noms de cartes pour déconcentrer leurs adversaires, comme « dame de neuf » ou « onze de trèfle ».

Dans la version Total Extreme, les joueurs qui sont encore en jeu à la fin de la partie, même s’il n’en reste qu’un, tous les autres s’étant couchés, doivent annoncer quelles sont leurs cartes faces cachées avant de les révéler. Tout joueur qui se trompe est éliminé, et si tous les joueurs se trompent, cela fait un pot. Rien n’empêche de pratiquer le Total Extreme Full Contact Johnny Mnemonic,, et ça en jette quand on vous demande à quoi on joue à votre table.

Si vous trouvez que les variantes de Stud 7 présentés dans ces deux derniers articles sont totalement incontrôlables, dites-vous qu’elles sont toutes jouables, que certaines comme le Baseball ou Suivez la Reine sont assez populaires aux États Unis, et que vous n’êtes pas obligés de jouer à 10.000 euros la cave. D’ailleurs, si le poids du hasard et le sentiment d’un manque de contrôle sur les événements vous gêne vraiment, vous devriez même abandonner les jeux de cartes et les jeux d’argent. Et si rien ne vous arrête, nous nous retrouvons dans un mois avec des variantes de poker fermé.
